
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
  

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 

Buis les Baronnies (Drôme) 
 
AU CŒUR DE SON HISTOIRE 
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PETITE CHRONOLOGIE 

XVIIIe-XIXe siècles 
- Période révolutionnaire. L’hôpital est transporté dans l’ancien 
couvent des Ursulines. 
- 27 mars 1806.  Le conseil municipal délibère, et décide de faire 
des plantations de platanes sur l’Esplanade ou place des Platanes. 
- 1830 : la route départementale du Buis à Carpentras est achevée. 
- 1832-1846 : pavage des rues. 

- 1837 : l’église Notre-Dame-de-Nazareth est réorientée. Autrefois, 

l’entrée se trouvait côté Ouest en face le couvent des Ursulines et 

le chœur à l’Est. Pendant la Révolution, le culte avait été transféré à 

l’église Saint-Georges du couvent des Dominicains. 

- 1846 : alignement des rues. 

- 28 avril 1850 : délibération autorisant la nomination de Buis en 

Buis des Baronnies. 

- 1858 : construction du pont des platanes sur l’Ouvèze. 

- 28 mai 1870 : construction du nouveau cimetière.  

- 3 septembre 1848 : création d’une compagnie de sapeurs-

pompiers. 

- 1875 : une statue de la Vierge, Notre-Dame de la Victoire, 

gardienne du Buis, est juchée sur le vieux clocher de l’église 

paroissiale. 

- 23 mai 1888 : projet de ligne du chemin de fer « Buis à Orange ». 

- 1er mai 1893 : inauguration de l’éclairage électrique.  

 
 

XXe siècle 
- 1906 : construction d’un nouvel abattoir au quartier Sous-Ville. 
- 1907 : création de la bibliothèque populaire et inauguration de 
la gare 
- 1908 : débutent les travaux du nouvel hôpital des Bas-Jonchiers.  
En 1910, l’hôpital n’est toujours pas terminé. C’est l’architecte 
Cheynel qui fait achever les travaux en 1914. Rappelons que la 
première mention connue d’un hôpital au Buis date du XIVe siècle 
(1316). Le cadastre de 1743 le situe près de la Porte des Frères. 
Pendant la période révolutionnaire, l’hôpital est installé dans 
l’ancien couvent des Ursulines, où il est agrandi d’une salle d’asile 
pour les enfants pauvres (donation Joseph Verdet de 1839). En 
1883, l’hôpital du Buis est désigné comme hôpital bi-cantonal 
Buis-Séderon. Le personnel est religieux jusqu’en 1888. La 
promiscuité de l’hôpital et de l’école des filles n’est pas sans 
inconvénients sanitaires. C’est pourquoi on demande la 
séparation des deux services par la construction de l’hôpital 
actuel.  
- 30 mars 1912 : le boulevard Sous Ville devient le bd Gabriel 
Verdet. 
- 1954-1958 : construction du groupe scolaire. 
- 1952 : fermeture de la gare et 1959 : Vente des terrains de 
l’ancienne gare. La commune affecte au service de la Perception 
le local de la gare tandis que le hangar à wagon deviendra le 
Centre de Secours. 
- 1960 : construction du bassin de natation. 

Le Buis d’Ancien Régime  

 

A. Enceinte du XIe-XIIe siècle. Premier rempart circulaire. 

B. Enceinte XII
e
- XIII

e 
siècle. Buis des Mévouillon. 

B1. Château des Mévouillon 

B2. Extension Porte de la Conche (XVIIIe siècle).  

C. Enceinte du XIVe siècle. Buis delphinal et royal. 

D. Promenade des princes de Monaco 
 

 

Plan ©Yves Girard   

 

Le Buys du XVIe siècle 
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LES ORIGINES : POURQUOI  

BUIS- LES- BARONNIES ? 
 

Buis peut venir soit de :   
- BUXUS mot latin signifiant buis, ou de BUXUM : forêt 

de buis ce qui est tout à fait possible puisque cet 
arbuste pousse en quantité, à l’état naturel, dans la 
région. 

- BUCSUM forme qui se retrouve également dans les 
textes anciens, et dont la racine BUC ou BUK alors 
très archaïque signifierait montagne, ce qui est très 
possible également si l’on songe aux vestiges et 
aménagements découverts sur le Saint-Julien qui 
domine le village : silex taillés,  fragments 
d’amphores, de tuiles, céramiques, monnaies et 
sceaux.  

 

 
 
 
 
Baronnies 

C’est évidemment le domaine d’un Baron, encore 
faut-il noter que le terme n’est pas employé dans les 
textes anciens qui, en latin, parlent du Dominus : seigneur.
 Petite anecdote : le 28 avril 1850, une 
délibération autorise la nomination de Buis en « Buis des 
Baronnies » pour éviter la confusion, par le service postal, 
avec un homonyme dans l’Ain ! 
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L’ANTIQUITÉ ET LE  MOYEN AGE   
 

II y a une trentaine de milliers d’années, 
l’homme de Neandertal, avait apprécié les bords de 
l’Ouvèze. Plus tard les gaulois, ici appelés Voconces, s’y 
établirent, bientôt rejoints par les Romains. Si aucun 
véritable habitat romain n’a pu jusqu’à maintenant être 
mis au jour, sans doute enfoui sous des mètres cubes de 
colluvionnement, son existence est néanmoins rendue 
probable en raison des multiples découvertes qui ont été 
faites. Ainsi, dans la ville de Buis, où des vestiges sont 
sans doute enfouis sous les immeubles modernes, fut 
trouvée, en 1890, une dédicace à Jupiter (fin de l’Ier 
siècle). D’autres sont situés près de la rivière à Ubrieux ou 
à Cost : fort de Cost (IVe siècle) fouillé par les frères 
Catelan en 1920-21.  

 

Au Bas –Empire, Le Buis fait partie du diocèse de Vaison. On 
dispose de peu d’information sur les siècles suivants. Après 
la chute de l’Empire romain, la région tomba sous la 
dépendance des burgondes et des francs, avant que puisse 
se constituer un réseau de seigneuries dont la plus 
importante fut, pour la région, celle de la famille des 
Mévouillon.  
 
 
NAISSANCE ET ÉVOLUTION D’UNE VILLE  

 
La première mention du Buis date de 1205.  
 
Le cadastre ancien fait apparaitre dans le quartier 

nord-ouest une structure rayonnante à partir d’un point 
central que l’on peut localiser à l’emplacement de 
l’ancienne fontaine de la place du Paty, où selon le docteur 
Claude Bernard, jaillissait une source. Cette espace en rive 
gauche du Malguéri est actuellement bordée au nord par 
un très ancien rempart (XIIIe siècle) et la tour du Safre (XIVe 

siècle).  
 Face à ce premier embryon urbain, il existait 
probablement, à la même époque, deux mottes castrales 
(faite de terre et de palissades)  situées l’une sur le flan 
nord du Saint-Julien, à Pendais, et l’autre au-dessus du site 
de La Palum (marais). Elles auraient servi de fortifications 
durant le Haut Moyen Age !   
 

 C’est probablement vers la fin du XIIe siècle que les 
Mévouillon s’installent au Buis, dont ils firent leur capitale, 
celle d’un petit état quasiment indépendant qui allait 
devenir la Baronnie. Ils construisent leur château au point le 
plus haut de la modeste agglomération, qui existait en cet 
endroit.  

 
 
 
 
 
 
Au XIIIe siècle le baron, endetté, vend aux habitants 

du Buis, la charte des libertés (1288) qui réglera leurs droits 
au sein de la Communauté. Complétée par des statuts du 
vin en 1317, la charte dévoile la riche activité économique 
qui s’organise le long de l’Ouvèze (ou Ovidie). En 1282, le 
Beal est creusé  et de nouveaux moulins pour les céréales 
sont construits.  

 
 

Autre fait marquant, c’est en 1309 
qu’est fondé au Buis un couvent 
de Frères Prêcheurs qui sera 
installé hors les murs près de 
l’actuel pont des mensonges. 
C’est aussi le moment où la ville 
s’étend : un nouveau rempart est 
construit et englobe la place des 
Arcades (XIV

e
 siècle, site inscrit 

01/03/1973).  
 
Le milieu et la fin du XIVe siècle sont marqués par la 
cession  de la baronnie aux Dauphins de Viennois, en 
1317 ; puis en 1349, elle fut rattachée à la couronne de 
France. Elle devint alors le siège d’un baillage.  
 
LES TEMPS MODERNES 

Les guerres de Religion apportèrent leur 
cortège de désolations : en 1562, le couvent des 
Dominicains est ruiné ; en 1567 Le Buis est pris et en 
partie détruit. L’église est alors presque entièrement 
ruinée. Le dernier siège à lieu en 1621 et tout le siècle 
suivant sera marqué par la reconstruction et 
l’agrandissement  de l’église ; la construction d’un 
nouveau couvent des Dominicains en centre-ville (fin 
XVIe siècle) ; l’installation en 1643 d’un couvent des 
Ursulines avec sa chapelle (XVIIIe siècle) ; la 
construction du pont neuf sur l’Ouvèze en 1690.  

En application du traité de Péronne (1641) qui 
replace Monaco dans la mouvance française après un 
protectorat espagnol, le prince de Monaco devient, 
comme duc de Valentinois, baron du Buis. 

 La construction, entre 1770 et 1777, de la 
digue qui borde l’Ouvèze met fin aux années 
d’inondations et de destruction du bourg, mais le XVIIIe 

siècle reste dominé par les troubles liés à la Révolution. 
Profondément attaché à l’Ancien Régime, Buis perd ses 
prérogatives administratives au profit de Nyons. Le 
départ des autorités judiciaires (cour de justice) 
entraine le déclin de la ville. C’est aussi l’époque où la 
Communauté décide de faire broder les armoiries du 
Buis sur la tenue de Poulot Morgue, son serviteur 
(octobre-décembre 1608). Les armoiries devront être 
faites « à la manche ne y aura que le buis et le doufin 
sans fleurdelis ». Ce blason servira à marquer 
l’individualité de la commune et son  appartenance à 
un ensemble plus vaste auquel elle adhère. 

 
 


